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O c t o b r e  2 0 2 3  N° 4 

EDITO  
 
 
La rentre e pastorale 2023 fut ensoleille e. Le soleil e tait 

bien pre sent dans le ciel, mais il l’e tait surtout en nos cœurs de s 

le 3 septembre lors du pe lerinage dioce sain a  Verdelais.   Le 
pe re Horacio Brito, ancien recteur du sanctuaire de 
Lourdes, nous invita a  re fle chir sur la notion de "service 
chre tien" inspire  par la Vierge Marie.  

« Le service » , quel qu’il soit, pouvait être le fil 
rouge de ce mois de septembre avec la fe te des associa-
tions a  laquelle nous e tions pre sents au sein de la Cite  , 
dans la pre paration de la rentre e des cate chismes, e veil a  
la foi et aumo neries  mais e galement avec l’accueil de nou-
veaux be ne voles et lors de la fe te du 1er octobre le tradi-
tionnel « Merci et Bienvenue » . Tel que le rappela le pe re 
Fre de ric tous les engagements sont importants et ne ces-
saires pour notre communaute , que ce soit dans la pastorale, la liturgie, le 
service aux autres, l’accueil ou les travaux d’entretien.  

Ce service aux autres, et particulie rement aux plus  de munis s’ac-
complit au quotidien dans nos mouvements caritatifs . Re unis au sein du 
Relais Pastoral des Solidarite s ils nous ont offert le 24 septembre « la fe te 
de la Solidarite  » en laissant la premie re place a  ceux qui sont accueillis et 
ont pu ainsi te moigner de leurs gale res mais aussi de l’Espe rance jaillie des 
rencontres et aides reçues.  

Porter te moignage de nos grandes et petites joies est plus que ja-
mais ne cessaire face a  la morosite  ambiante qui aurait toute sa raison de 
nous de sespe rer.  C’est ce que nous proposent Eric et Claude, nos pe lerins 
pessacais nous prouvent que si le « chemin » est rude, il apporte de belles 
rencontres . La « longue marche » fut e galement celle qu ’effectua le pe re 
Fre de ric, notre cure  , avant de soutenir brillamment sa the se de doctorat 
en philosophie, sur les pas d’Emmanuel  Le vinas  . Le 16 septembre, nous 
avons e te  invite s a  partager cette de marche pour une alte rite  par le dia-
logue avec l’autre, en se laissant investir par l’appel de l’autre , sans a prio-
ri sur celui-ci et re pondre : «  me voici ».  

La longue marche est aussi celle de notre pape François au service 
de notre Maison Commune, la Terre. Avec Laudato Si, en 2015, il nous invi-
tait a  une conversion sociale et e cologique . Et ce 4 octobre, fe te de St Fran-
çois d’Assise, avec son exhortation « Laudate Deum » il lance un cri 
d’alarme et interpelle  les politiques et de cideurs e conomiques mais e gale-
ment chacun de nous pour servir la Cre ation .  

Répondre à l’appel de servir et  dire « me voici » est ainsi es-
sentiel pour chacun de nous, donne sens à notre vie, en Disciples Mis-
sionnaires .  
                                                                                                            Jacques Da Rold 
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La Raison avant la Raison : Voyage au pays d’Emmanuel Lévinas  
De Toulouse, le 3 juillet,  à Pessac le 16 septembre 

Avec le Père Frédéric-Marie Lauroua   
 
 Apre s la soutenance de sa the se 
de doctorat de philosophie, avec brio 
et une tre s belle mention, a  la catho de 
Toulouse le 3 juillet, le pe re Fre de ric 
nous a offert la pre sentation, le 16 
septembre a  St Jean-Marie Vianney, de 
sa de marche personnelle et de l’ap-
port d’Emmanuel Le vinas  a  la philoso-
phie: pour une alte rite  par le dialogue 
avec l’autre, en se laissant investir par 
l’appel de l’autre, sans a priori sur ce-
lui-ci et re pondre : « merci, me voici ». 
Expose  a  poursuivre, car en 1heure : quelle gageure !  
 
 A la fin de cette pre sentation, Fre de ric nous remercia d'avoir partage  avec lui, non pas un hobby qui s'ap-
pellerait « la philosophie », mais le fond de son a me dans cet effort de que te de lumie re au cœur de toute vie 
humaine, au cœur de sa vie, un de sir de vivre humainement et de partager la beaute  et la bonte  de l'humain, de 
lutter contre les forces qui nous abaissent, contre l'erreur qui assombrit nos vies et nourrit la violence... 
Une messe d’action de gra ce fut ensuite ce le bre e en communaute , dans les chants et la Joie, suivie d’un pot ami-
cal, en grande convivialite . … avec un grand Merci de la part de paroissiens de St Me dard en Jalles, de Pessac et 
d’ailleurs, ainsi qu’a  sa maman qui l’accompagna toutes ces anne es sur son chemin avec Emmanuel Levinas. 
 

 Brefs extraits de l’intervention du 16 Septembre. (Intégralité sur http://paroisse-pessac.fr) 
 
 Pourquoi Lévinas ?  A co te  de la philosophie grecque, laquelle promeut l’acte de connaî tre comme l’acte 
spirituel par excellence, l’homme est celui qui cherche la ve rite . La Bible nous enseigne que l’homme est celui 
qui aime son prochain et que le fait d’aimer son prochain est une modalite  de la vie sense e ou pense e aussi fon-
damentale – je dirai plus fondamentale – que la connaissance de l’objet et que la ve rite  en tant que connais-
sance d’objets.  
- Emmanuel Le vinas construit sa pense e philosophique en lien avec deux sources de repre sentation de l’huma-
nite  de l’homme : l’homme du savoir, de la conscience de soi, « connais-toi toi-me me » he ritage de la tradition 
philosophique de l’occident et l’homme en tant que prochain, l’homme responsable de l’autre homme.  
- La philosophie d’Emmanuel Le vinas est une remise en cause du primat du savoir  et de la pre tention a  ce que 
l’humain se confonde avec le rationnel qui s’impose dans la culture europe enne inspire e par la culture philoso-
phique de la Raison.  
- La philosophie d’Emmanuel Le vinas est une de marche qui consiste a  vouloir donner a  l’intuition biblique 
d’une humanite  se constituant dans la responsabilite  pour l’autre homme  sa justification rationnelle par une 
phe nome nologie, une description se fondant dans l’interpre tation du donne  de l’expe rience humaine. 

 LE CŒUR DE LA THESE DE FREDERIC  « Montrer que le savoir et la conscience de soi ne sont : ni pre-
mie re, ni dernie re, ni exclusive d’une autre rationalite  ; a abouti dans la notion d’anarchie du bien  / montrer 
que finalement l’humanite  de l’homme que la bible voit dans la responsabilite  pour l’autre homme a trouve  sa 
philosophie, son discours justifie  dans la phe nome nologie d’Emmanuel Levinas » 
 
 Au terme de sa recherche,  Emmanuel Le vinas peut conclure lui-me me par cette belle citation :  
 « Je décris l’éthique, c’est l’humain en tant qu’humain. Je pense que l’éthique n’est pas une invention de la 
race blanche, d’une humanité qui a lu les auteurs grecs dans les écoles et qui a suivi une certaine évolu-
tion. La seule valeur absolue,  c’est la possibilité humaine de donner sur soi une priorité à l’autre. Je ne 
crois pas qu’il y ait une humanité qui puisse récuser cet idéal, dût-on le déclarer idéal de sainteté. ( …)  Je 
ne dis pas que l’homme est un saint, je dis que c’est celui qui a compris que la sainteté était incontestable. 
C’est le commencement de la philosophie, c’est le rationnel, c’est l’intelligible. » » (Le vinas, Entre nous, Phi-
losophie Justice et Amour texte de 1982)  
                                         Notes de Sabine Bianco et Jacques Da Rold 

Toulouse le 3 juillet 2023 
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Pèlerin vers St Jacques de Compostelle 
 
 Je suis parti de Lisbonne le 16 aou t au matin pour une marche 
pe lerinage vers St Jacques de Compostelle par la via Lusitania en pas-
sant par Fatima ,Porto ,Valença a  la frontie re avec l’Espagne  
puis Santiago ou  je suis arrive  le 10 septembre dernier . 
 J’ai rencontre  pas mal de pe lerins de diffe rentes nationalite s avec 
leur histoire chacun : Polonaise, Lituanienne, Slove ne, Taî wanaises, 
Portugais et Espagnol ,Italiens et quelques Français dont  un Lyonnais 
avec lequel j’ai marche  jusqu’a  2 e tapes de la fin. je pensais e tre seul 
mais Dieu merci il y eut beaucoup de pe lerins. j’ai e te  he berge  par une 
famille portugaise un peu avant Porto avec laquelle j’ai passe  la soire e, 
qui m’a soigne  mes orteils et donne  beaucoup d’amitie . Un italien m’a 
raconte  son histoire: gue rison miraculeuse  d’une infection a  la jambe 
droite par Notre Dame de Fatima ! Un me decin disait de la situation : 
« il faut l’amputer ». en e change d’un pe lerinage de celui-ci,  de Fatima 
a  Santiago, puis arrive e a  Santiago apre s ce pe riple ou  en parlant a  Dieu 
dans le silence de la marche , celui-ci te re pond en guidant tes pas. 
     Claude Gleyze 

Pèlerin Pessac – Jérusalem 
 
 Ça m’a pris quatre mois. Quatre 
mois pour atteindre Je rusalem en par-
tant de ma maison a  Pessac. Quatre 
longs mois, dont trois faits exclusive-
ment en marchant, qui m’auront con-
duit jusqu’a  Bari dans le sud de l’Italie, 
ou  nous devions nous retrouver, mon 
e pouse et moi (laquelle n’a mis que 2 
heures, en partant de Bordeaux). De la , 
train sur 100 km jusqu’a  Brindisi, puis 
ferry pour Igoumenitsa en Gre ce. 
L’e tape grecque e tait pour moi une 
pause. J’ai finalement pris l’avion a  Athe nes en direction de Tel-Aviv, pour achever mon pe lerinage en Terre 
Sainte.  
 Comment raconter un tel pe lerinage ? Les questions qu’on me pose souvent sont : c’e tait difficile ? Tu es 
parti avec un groupe ? Tu as du faire plein de belles rencontres ? Ou  est-ce que tu logeais ? Combien de kilo-
me tres faisais-tu par jour ? Combien pesait ton sac ? Etc.  
 En fait, pour autant que le corps le permette, ce n’est pas du tout difficile, parce que chacun le fait a  son 
rythme … mais c’est long. J’ai eu la chance de n’avoir ni ampoules, ni crampes. Le soir il fallait « s’occuper de ses 
pieds », les masser, leur mettre de la cre me de temps en temps. Le terrain s’est trouve  e tre ge ne ralement plat, 
sauf le Massif Central longe  par le sud, les Alpes, et le nord des Pouilles. En marchant environ 30 km par jour, et 
en partant a  5-6h du matin, j’arrivais ordinairement entre 15h et 17h. Le fait d’e tre au printemps puis en e te  
permettait d’avoir moins a  porter, puisqu’il suffisait de laver ses ve tements le soir et les laisser se cher dans la 
nuit. Pour ma part, je n’avais qu’un change de remplacement, que j’ai peu utilise . Du coup, entre le soleil et les 
lavages, mon polo a fini tout de colore . 
 Il m’est aussi arrive  de me perdre. Mon GPS ne marchait pas toujours tre s bien. Surtout dans la campagne. 
En fait, hors des villes, il se mettait tre s souvent a  ne plus savoir ou  il e tait. Et moi avec ! C’est quelque chose que 
je n’ai pas bien compris d’ailleurs, mais ça a parfois se rieusement allonge  ma route.  
 
 

              ../.. 
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../..  

 
 Une dernie re chose importante a  faire avant de re elle-
ment se reposer, puis dî ner, e tait de re server pour l’e tape sui-
vante. En effet, lorsqu’on fait plus de 10 ou 15 jours de 
marche, il est difficile d’anticiper toutes les e tapes a  l’avance. 
C’est me me un peu risque  car certaines d’entre elles peuvent 
e tre plus difficiles, ou soi-me me moins en forme. Je n’ai re ser-
ve  que les 3 premiers soirs. Le reste du temps et jusqu’a  Ver-
celli, 3 jours apre s Turin, j’ai marche  sur des voies identifie es 
sur lesquelles existaient des he bergements pour pe lerins. C’est
-a -dire concre tement, des dortoirs plus ou moins grands, avec 
ge ne ralement la demi-pension propose e. Hors de ces voies, j’ai 
beaucoup pratique  le site Booking.com pour trouver des ho tels ou des B&B pas trop chers et qui, cerise sur le 
ga teau, permet de re server dans le monde entier, mais en français. A  Je rusalem, j’eus la chance de loger chez 
les « Franciscaines Missionnaires de Marie », qui sont tout pre s de la vieille 
ville et qui parlent français. La messe e galement y e tait ce le bre e en français.  
 Lorsque des chemins de randonne es existent, on peut avoir la chance 
de rencontrer quelques autres he res qui partageront votre repas et votre 
soire e. Ce ne fut pas souvent le cas pour moi, et ça m’a un peu manque . 
Gue re de pe lerins le long du canal late ral de la Garonne, sauf a  Moissac dans 
l’ancien carmel reconverti en he bergement pour pe lerins. Peu e galement 
sur la Via Tolosana, entre Toulouse et Arles. Tous allaient en sens inverse ; 
sauf dans les haltes du soir, je ne faisais que les croiser. Mais il y eut ce gî te 
« Aux portes de Marie » pre s de Montferrand a  une cinquantaine de kilo-
me tres apre s Toulouse, ou  les deux personnes qui le tiennent ont reconver-
ti des vieux murs en chapelle, sur une colline qui domine des champs et des 
pre s. Un lieu tre s joli, paisible et spirituel. Je le recommande. Apre s Arles, 
sur la Via Domitia, qui arrive de Turin en passant par le col de Montgene vre, 
puis Briançon, j’eus le plaisir de marcher une demi-journe e avec une per-
sonne rencontre e au nord du lac de Serre-Ponçon et qui allait comme moi 
vers Briançon. Il y eut encore ces trois français rencontre s apre s Turin et 
avec lesquels j’ai chemine  presque 2 jours. Apre s eux et jusqu’en Israe l, je 
n’ai rencontre  qu’un seul autre pe lerin, un italien qui comme moi allait se 
recueillir devant le sanctuaire de Saint-Michel Archange au Monte Sant’Angelo, dans les Pouilles. Je pense que 
nous avons chemine  ensemble 10 ou 15 minutes (il marchait vite).  Hors de France, avec mon italien et 
mon grec inexistants, mon he breu qui restait de l’he breu et mon anglais incertain, il m’e tait plus difficile 
d’e changer. Heureusement, il y eut quelques personnes en Italie, en Gre ce et en Israe l, rarement jeunes, qui 
parlaient un peu français.  

 Mon objectif final e tait Je rusalem, mais il y eut quelques autres sanctuaires qui furent des lieux de 
prie res et de pauses bienvenues: 

  Notre-Dame du Laus, une sorte de Lourdes du co te  de Gap, tre s peu connu dans nos contre es mais abso-
lument a  visiter. Il y avait beaucoup de monde. Pour information, c’est un lieu d’apparition de Marie, dans les 
anne es 1680, a  une de nomme e Benoî te Rencurel.  

 Un peu plus loin, c’est-a -dire a  8 jours de marche, il faut "grimper" pour atteindre le sanctuaire de die  a  
Saint-Michel Archange, « Chiusa di San Michele ». Situe  a  une trentaine de kilome tres avant Turin et dominant 
la valle e du Po , il s’agit de l’un de ces monaste res consacre s a  Saint-Michel et situe s sur une ligne ; le Mont-
Saint-Michel ou le Monte Sant’Angelo en font e galement partie (cf. https://fr.aleteia.org/2017/05/26/7-
sanctuaires-dedies-a-saint-michel-archange-unis-par-un-fil-direct/).  
 Il y eu bien su r un arre t a  Turin, devant le sarcophage du Saint-Suaire. Le Saint-Suaire lui-me me n’e tait 
pas visible cette anne e. Mais les anne es ou  il l’est, il paraî t qu’il faut pre voir des heures et des heures de queue. 
Je ne l’ai pas vu avec les yeux mais ai pu me recueillir devant. 
        

                ../.. 

https://fr.aleteia.org/2017/05/26/7-sanctuaires-dedies-a-saint-michel-archange-unis-par-un-fil-direct/
https://fr.aleteia.org/2017/05/26/7-sanctuaires-dedies-a-saint-michel-archange-unis-par-un-fil-direct/
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  Au sud-est de la ville d’Anco ne sur la co te Adriatique, se trouve la petite ville de Loreto qui contient 
une partie de la maison de Marie a  Nazareth. Cette maison a e te  transporte e la  a  la fin des croisades. C’est un lieu 
de pe lerinage tre s connu en Italie ; on peut en voir quelques images sur https://seniorsenvadrouille.com/loreto/. 
J’y suis reste  une journe e. 

 Plus au sud, arre t a  San Giovanni Rotondo, lieu de pe lerinage autour de la figure de Padre Pio (cf. https://
www.etoilenotredame.org/sanctuaires/56-san-giovanni-rotondo). Le sanctuaire abrite quelques chapelles parti-
culie rement belles et e the re es. A  une journe e de marche vers le sud encore, un autre sanctuaire consacre  a  
Saint-Michel Archange, au Monte Sant’Angelo. Le site est tre s beau. Il domine de 900 m l’Adriatique et la ville de 
Manfredonnia.  

 Et puis enfin Israe l, avec la basilique de l’Annonciation de Nazareth, celle de la Nativite  a  Bethle em, et le 
Saint-Se pulcre de Je rusalem. Je me suis e galement rendu au 
Mont Thabor, lieu de la Transfiguration, et sur la 
« montagne » des Be atitudes et a  Capharnau m. Ces deux der-
niers endroits bordent le lac de Tibe riade, lui-me me a  212 
me tres sous le niveau de la mer. Il y faisait tre s chaud !  
 
Il y a quelques anne es, peu de jours avant de partir pour Saint
-Jacques de Compostelle, j’avais dit a  quelques amis : “Si ça se 
passe bien, apre s ça, je vais a  Je rusalem” ; sous-entendu, par 
les me mes moyens. C’e tait en 2016, je travaillais encore ; je ne 
me voyais pas quitter mon travail pour un aussi long trajet. 
J’avais rejete  ce projet pour le moment ou  j’aurais le temps, a  savoir la retraite. J’ai fini par atteindre cet a ge ve ne -
rable ; il m’a bien fallu partir. 
En re alite , au fur et a  mesure de sa pre paration, j’e tais de moins en moins su r de vouloir re ellement le faire ce pe -
lerinage. De moins en moins su r de vouloir quitter ma famille pour me diriger vers un tombeau vide, alors que la 
“Pre sence Re elle” est dans les e glises. Mais n’est-ce pas vrai aussi de tout pe lerinage. Leur ne cessite  s’impose-t-
elle ? 
 Au final, comment raconter un pe lerinage ? Et d’abord, qu’est-ce qu’un pe lerinage ? La fois pre ce dente, en 
marchant vers Saint-Jacques de Compostelle, je m’e tais pose  cette question un bon moment, alors me me que j’e tais 
en train d’en faire un. A  mon retour cette question m’avait aussi e te  pose e par un colle gue de travail. Finalement 
j’e tais arrive  a  cette de finition simple, du moins pour les pe lerinages qu’on fait en marchant : “c’est une prie re en 
forme de marche”. C’est la de finition que je sers maintenant. En effet, on ne passe pas son temps a  prier en pe re gri-
nant. Lorsqu’on est a  plusieurs, on chante et on prie certes, mais on parle aussi, on devise, on se raconte. Pour ma 
part, happe  par les moyens modernes et bien content qu’ils existent, j’e coute la radio ou de la musique, j’ai me me 
emporte  des livres-audio. Mais j’ai prie  … souvent me me. De plus en plus souvent en re alite , a  mesure que j’avan-
çais vers un horizon lointain, sous le soleil et parfois la pluie. J’avais mon chapelet, compagnon indispensable, et 
c’est finalement lui qui a donne  son sens et son rythme a  mon pe lerinage solitaire.  

          Eric Amrane 

Des pèlerins à Pessac 
 
 

 Le lundi 7 aout 2023, le pe re Pierre Lam Minh qui fut 
pre tre a  Pessac nous a fait la joie de ce le brer l’eucharistie a  
l’e glise St JM Vianney accompagne  d’une trentaine de ses pa-
roissiens de Hong Kong.. C’est dans le cadre  d’un pe lerinage en 
France  et sur la route qui les menait de Paray le Monial a  
Lourdes qu’ils ont fait une halte a  Pessac.  Apre s ce bon mo-
ment de prie re commune et bilingue, nous e tions une quin-
zaine de paroissiens pour partager avec eux un  ape ritif et  le 
repas du soir.   
 
      Bernard Lacampagne 

https://seniorsenvadrouille.com/loreto/
https://www.etoilenotredame.org/sanctuaires/56-san-giovanni-rotondo
https://www.etoilenotredame.org/sanctuaires/56-san-giovanni-rotondo
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La solidarité en fête : aux « plus petits », la première place.  
 
 En e chos aux propos du pape François, la veille a  Marseille, le Relais Pastoral des Solidarite s (RPS) de Pes-
sac a mis en avant des parcours de migrants et de personnes en gale re qui sont venus te moigner de leurs difficul-
te s mais e galement des belles rencontres qui les ont accompagne s. Ainsi la fe te de la Solidarite  de ce dimanche 24 
septembre, salle de France, donna la premie re place a  celles et ceux qui ont e te  accueillis par des mouvements et 
associations caritatives de Pessac, la premie re place aux « sans voix ». Ce fut une façon d’aller aux pe riphe ries et 
de se rappeler que l’accueil de l’autre, quel qu’il soit, est l’accueil de Je sus : « chaque fois que vous l’avez fait au 
plus petit de mes fre res, c’est a  moi que vous l’avez fait » (Mt 25,40). 
 Cette premie re place fut effective lors du repas partage , partage dans la diversite  de mets aux couleurs et 
senteurs de tous pays et dans les discussions autour des tables ou  chacun se co toyait et de couvrait l’autre qu’il 
soit dit « be ne vole » ou « be ne ficiaire », en ayant fait e clater ces clivages dans la convivialite . 
Cette premie re place fut e galement celle qui se manifesta 
lors des te moignages et animations de l’apre s-midi. 
Par son te moignage, chacun pre senta son parcours spe ci-
fique : 
 Celui de Boubacar  fut conte  avec Marcel Bouillon : 
venu de Guine e par une traverse e de la Me diterrane e pe ril-
leuse, zodiac surcharge , moteur en panne, sauvetage en mer 
puis prison en Espagne et arrive e a  Bordeaux et la gale re de-
puis 6 ans… Ce parcours n’est pas le me me que celui de 
Chantale encore traumatise e par les massacres dans son 
village de Re publique Centre Africaine (RCA), n’ayant me me 
pas pu re ellement assister a  l’enterrement de son mari et de 
sa me re, e tant en e tat « d’inconscience » et ayant pu trouver 
refuge a  l’ambassade de France gra ce a  la Croix Rouge apre s 
3 mois de marche avec ses enfants, les pieds en sang. Depuis, 
avec l’aide d’associations, de Catherine, « une nouvelle 
me re », de la formation au français…  la vie retrouve du sens. 
Tel que le rappela Catherine Dupoiron, nul ne quitte son pays avec plaisir et chaque cas doit e tre accueilli comme 
« unique ». Ce le fut pour Magid, venu de Kabylie, qui trouva la confe rence St Vincent de Paul sur son chemin et 
dont Patrick Lestienne nous transmit le te moignage (extrait en PJ) ou pour Flerda, jeune fille d’une famille venue 
du Kosovo qui nous offrit une belle poe sie pour nous dire merci en un rayon de soleil : « Mon cartable a mille 
odeurs, mon cartable sent la pomme, le livre, l'encre, la gomme et les crayons de couleurs, les longs cheveux de 
ma me re et les joues de mon papa, les matins dans la lumie re, la rose et le chocolat. ». 
 Ange venue de Co te d’Ivoire fit part de ses difficulte s pour se loger, des squats avec leurs punaises, des ex-
pulsions, colocations souvent temporaires et toujours la re-
cherche d’un toit...mais aussi des re conforts et aides de la pas-
torale des migrants, de St Vincent de Paul et malgre  ces souf-
frances, l’Espe rance.  
 Cette Espe rance, Marie-Claudine nous la fit partager 
par la voix de Marie-Christine, qui avec Sœur Odette, Herve , le 
Secours Catholique, les cours de français, les sorties… peut 
maintenant porter du fruit pour les autres, de be ne ficiaire, de-
venir elle-me me be ne vole et apporter de l’aide a  ceux qui en 
ont besoin. 
C’est cette capacite  de passage entre l’acte d’e tre aide  et celui 
d’aider que nous pre senta Linda, au travers de son parcours 
aupre s d’ATD Quart Monde, de Saint Vincent de Paul, son souci 
de justice ressenti tre s jeune. Elle invita chacun a  une chaî ne 
d’humanite , nul n’e tant a  l’abri d’avoir besoin d’aide et chacun pouvant apporter par la diversite  des apprentis-
sages et connaissances en tous domaines.  
 Donner et apporter aux autres fut aussi le sens du te moignage de Ke vin, venu du Be nin pour approfondir 
ses connaissances en musicalite  a  l’Universite  de Pessac avec pour projet de cre er une e cole de musique de quali-
te , associant culture locale et ouverture sur la musique occidentale, dans son pays d’origine avec un e veil a  la mu-
sique pour tous les enfants.  
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Témoignages 
 

De Raphael et Sylvanie, avec Christophe 
 Notre histoire avec Christophe, c’est avant tout une rencontre, la rencontre d’un homme fragilise  par les 
e preuves de la vie et d’une famille qui se questionne sur ce qu’elle peut faire pour aider. C’e tait un dimanche ma-
tin a  l’occasion d’une messe dominicale, ou  chacun a pu cheminer et faire raisonner la parole du Christ du jour. 
Ce jour la ., L’E vangile e tait assez clairement oriente  vers la mise en pratique de notre foi, ce qui est toujours un 
peu complique  a  vivre au quotidien. A  la fin de la messe, l’appel de Patrick Lestienne allait en ce sens puisqu’il 
e tait a  la recherche de quelques familles pre tes a  accueillir Christophe, en recherche d’un logement.Nous ne nous 
e tions pas concerte s avec Sylvanie pendant la messe, mais c’e tait une e vidence  : mais franchement qu’est-ce 
qu’on attend pour le faire ? 
 Dans la voiture, sur le chemin du retour, alors que nous ne savions pas encore si Christophe allait venir 
chez nous, nous en avons parle  a  nos enfants. Ceux-ci nous ont pose  quelques questions, surpris, un peu curieux, 
mais tous partants. Notre projet de vie a toujours e te  d’ouvrir notre foyer a  l’exte rieur, mais en re alite , avec trois 
enfants, les amis, la famille, cela est de ja  tre s prenant. 
 Le bilan de cette belle rencontre a e te  riche pour chacun d’entre nous. Nous avons accueilli Christophe pen-
dant 15 jours. Cela fut une expe rience inoubliable, car il a partage  le repas et notre quotidien. 
Je pense que Christophe a appre cie  les moments partage s autour d’un dî ner ou  re gulie rement il demandait des 
nouvelles de chacun et savait exactement ou  chacun en e tait. Nos enfants aussi ont ve cu intense ment ces mo-
ments d’e coute, de partage. 
Certes cela nous bouscule au quotidien, cela change nos habitudes, mais cette rencontre restera a  jamais ancre e 
en nous. 

 
   De  Majib  
 Le 3 avril 2018, je dis au revoir avec ce que j’ai e te  puis a  ceux que j’ai laisse s derrie re moi tels des statues 
de marbre fige es pour vivre mon idylle amoureuse avec ma femme. Je me suis arrache  de mon lieu d’origine et 
pensait me reconstruire, fonder une nouvelle famille. C’est une tout autre histoire qui m’attendait ; cette femme 
que j’ai e pouse e e tait en re alite  une autre personne et je me suis retrouve  seul, a  la rue. A  St Vincent de Paul, vous 
m’avez reçu et accueilli et j’ai trouve  bien plus qu’une association, une famille alors que cette e preuve aurait pu 
me conduire a  l’errance. ...Vous avez cru en moi malgre  mon handicap et mes difficulte s sociales. Vous avez e te  
capables de percevoir le meilleur de moi-me me quand tout semblait compromis. La lumie re que vous m’avez 
transmise m’a aide  a  grandir, a  prendre racine dans Pessac et a  pousser la porte du centre social voisin et donner 
des cours d’informatique, et me me dialoguer avec les jeunes lors des e meutes pour leur faire entendre raison. 
 
                ../.. 

 Ce fut le temps fort, en e motions partage es, de cette 
fe te qui ne manqua pas d’ambiance avec les danses des en-
fants de l’ACE et les voix harmonieuses de la chorale afri-
caine. Il convient e galement de ne pas oublier le chant de 
l’Auvergnat , hymne a  l’accueil de l’autre,  cher a  Georges 
Brassens repris par chacun  et notre fil rouge entonne  par 
Robert : « Il n’est pas de peuple sans langue...pas de peuple 
qui ne puisse se comprendre » ….  
ainsi que  la joie des enfants « maquille s » par Françoise, Ca-
therine et Pierre  de l’association Kiwanis.  
La fête de la Solidarité a été organisée sous l’égide du 
Relais Pastoral des Solidarités (RPS) de la paroisse  de 
Pessac anime  par Rene  Dupoiron : Action Catholique Ou-
vrie re, CCFD- Terre Solidaire, Pastorale des migrants, Petits Fre res des Pauvres, St Vincent de Paul, Secours Ca-
tholique, Secours Populaire, Welcome, 
et la participation d’Epi’Sol et de l’association Kiwanis. 
                                                                                                  Notes de Jacques Da Rold 



../.. 
De Christine 
 Tout a commence  par un appel a  l’e glise St Jacques pour une famille qui se trouvait a  la rue en de cembre. 
Emue par cette situation je leur ai ouvert ma maison , un T3 HLLM. Puis il y eut une 2eme famille, la 1er e tait 
d’Albanie, la seconde du Cameroun. Ma famille s’est ainsi agrandie et nous avons partage  les joies du quotidien, 
les inquie tudes, les craintes, rendez vous me dicaux, visites a  la pre fecture, a  l’assistance sociale et toujours l’es-
poir. Parfois la situation conduisait a  l’impatience mais ils ont garde  courage ; ce sont les meilleurs ambassa-
deurs de leurs pays, ils m’ont fait de couvrir tout un monde, une autre façon de vivre, de faire a  manger et par 
dessus tout le courage et la tole rance ce qui n’e tait pas facile dans leur situation. Aujourd’hui ils sont re gularise s 
et installe s , Renata et Christo a  Talence et Ernestine et Guy a  Paris. … Ainsi, il ne faut jamais de sespe rer, se 
battre encore et encore et surtout ne pas he siter a  ouvrir nos coeurs aux autres et a  s’aimer. On a ve cu une belle 
aventure. 
 
 
De Patrick Lestienne : l'Africain 
 Arrive  de Guine e Conacry apre s moultes pe ripe ties en 2016,  Fatou a connu des moments de de courage-
ment en France. Stoppe  a  Bordeaux en provenance de Bayonne, pour cause de billet "incomplet pour aller jus-
qu'a  Paris", il s'est "se dentarise  » dans un squat a  Pessac. Nous avons fait connaissance lors de distributions, 
alimentaires et vestimentaires. La cohabitation dans le squat n'a pas e te  facile, et les difficulte s de compre hen-
sion, l'absence de re gularisation de papiers permettant de travailler, la distance, ont entraine  de fortes pertes de 
confiance. Enfin, apre s 2 anne es de gale re, et gra ce a  l'action conjugue es de plusieurs associations caritatives, 
dont "bienvenus les migrants en Gironde", nous sommes alle s a  Paris a  la Cour Nationale des Demandeurs 
d'Asile (CNDA) pour plaider sa cause qui fut enfin entendue. Il obtint donc son titre de se jour lui permettant de 
travailler, ce qu'il fit, et de rejoindre la religion catholique en effectuant son Bapte me, sa confirmation et sa pre-
mie re communion. Ceci est a  mettre en lien avec le de ce s de son pe re qui e tait musulman mais qui s'e tait con-
verti au Christianisme. Fatou a voulu prolonger la pense e de son pe re. Il a tre s rapidement travaille  comme ma-
nutentionnaire, puis comme ope rateur de commandes, mais n'avait pas trouve  de logement personnel; apre s 
moultes tentatives, et malgre   l'appui de son assistante sociale, il a de missionne  du jour au lendemain et a quitte  
Pessac sans pre venir quiconque pendant 4 mois. 
 A son retour, il nous expliqua e tre aller rejoindre sa femme et son fils en co te d'Ivoire. Fatou a tre s rapide-
ment trouve  du travail et a recherche  un logement ; mais plusieurs mois se sont e coule s sans chance. 
Un autre jour en mars 2023, il a quitte  son squat sans crier gare, fermant sa chambre a  clef qui contenait ses ef-
fets personnels . Ses colocataires ont force  la porte pour y installer un nouveau locataire  
 Quatre mois plus tard, un sms d'un beau soir d'e te  m'informa de sa pre sence a  Pessac, c'est a  dire cet e te . 
Il avait rejoint l'Afrique pour y retrouver sa petite famille, espe rant la faire venir ici. Mais a  la re flexion, il eut 
peur du zodiac et pre fe ra la sagesse, en repartant seul a  Pessac. 
 Il vient de passer avec succe s un entretien d'embauche -formation dans la restauration a  Me rignac. Il a 
tout gagne  a  ce jour :un travail et la perspective d’ un logement par le CCAS dans un foyer de jeunes travailleurs.    

 

Participation à la Journée Mondiale des personnes âgées le samedi 22 juillet. 

Pour la 3e anne e conse cutive nous avons pu organiser et participer a  la Journe e Mondiale 
des personnes a ge es en partenariat avec le MCR. Les enfants ont pu montrer leur solida-
rite  envers les ge ne rations, une trentaine de personnes nous ont rejoints. Nous nous 
sommes retrouve s le samedi 22 juillet au Parc Peixotto avec plusieurs e quipes du MCR 
Gironde et des enfants de l’ACE Gironde. Cette journe e s’est de roule e en plusieurs 
temps :  

D’abord un premier temps autour du jeu de cartes parta ge e labore  par les e quipes natio-
nales de l’ACE et du MCR. A l’ACE Gironde nous avons invite  plusieurs familles a  venir nous rejoindre, notam-
ment venues de Syrie, d’Azerbaî djan du Be nin.  

Puis un second temps a  l’e glise Notre Dame de Talence, les enfants et les adultes ont pu partager un 
temps de prie re, ou de pense es envers leurs proches. Pour certains c’e tait la premie re fois qu’ils rentraient dans 
une e glise… Une mamie e tait tre s e mue de pouvoir prier avec nous.  

Nous avons termine  cette apre s-midi autour d’un gou ter et des mots et expressions : Joie-Amour-bonheur-
couleur-retrouvailles-rencontre. 

Pour tout renseignement : Stéphanie Guillaumie (permanente ACE Gironde)  

Tél :06.77.07.10.97/ mail : ace33@ace.asso.fr 



L’ACI  (Action Catholique des milieux indépendants) fait sa rentrée 
 

L’ACI, dont un certain nombre d’adhe rents sont sur Pessac a fait 
sa rentre e le dimanche 24 septembre, regroupant pour cette ren-
contre des membres d’e quipes de la Gironde et des Landes. 
           Le the me de re flexion de l’anne e « Comment agir pour plus 
de justice ? » a e te  le fil conducteur de la journe e : te moignage 
d’e lu sur sa manie re d’essayer de faire vivre la justice dans son 
engagement, et de bat. 
Puis le pe re Christian Alexandre nous a partage  sa re flexion sur 
« la justice dans les e vangiles » Quelques ide es fortes :  
       - e tre juste, ce n’est pas une question de morale personnelle, 
mais la participation a  l’œuvre cre atrice de Dieu 
       - on n’est pas « juste » pour gagner le paradis plus tard mais 
pour construire le Royaume aujourd’hui. Comme les pharisiens et 
les publicains, nous pouvons tout faire bien, en conformite  aux commandements ; mais nous oublions l’Amour 
et nous sommes toujours en dette par rapport a  l’Amour. 
       - e tre juste c'est avoir une parole pleine et personnelle (et non une parole "creuse"). 
                Des ateliers ont permis de lancer des re flexions sur la justice et le travail, la famille, le partages des 
biens …  Re flexions qui se poursuivront en e quipe tout au long de l’anne e. 
                Enfin, la journe e s’est termine e par une ce le bration dans la si belle cathe drale de Bazas.  
               Nous sommes repartis avec l’envie de nous engager dans cette  re flexion qui nous conduira a  agir dans 
nos lieux de vie. Et nous accueillons dans nos e quipes ceux qui souhaiteraient y re fle chir avec nous… 
                                                                                     Monique Sorbe 

L'équipe d’ACO anime SAINT-JACQUES 
 

 Le dimanche 17 septembre, l'e quipe de l'Action Catholique Ouvrie re de 
Pessac a anime  la messe a  Saint-Jacques. L'ACO a e te  cre e e en 1950. Qui sommes 
nous ? 
 Nous sommes engage s au cœur du monde ouvrier, au travail, dans nos 
quartiers, nos familles avec les syndicats, les partis politiques, les associations, 
les collectifs... 
Nous nous retrouvons en e quipe pour relire toute cette vie a  la lumie re de l'E van-

gile, partager nos regards, faire des choix et nous soutenir. 
 Ensemble, nous proposons des initiatives pour partager notre soif de solidarite , de convivialite  et de 
justice sociale. Lors de la prie re universelle, les membres de l'ACO ont donne  leurs te moignages : 
F : « Dans une pe riode difficile de ma vie, j'ai e te  accueillie avec fraternite  et amitie  dans l'e quipe d'ACO et cela 
a renforce  ma foi ». 
R : « Quand je suis arrive e a  Pessac, je me sentais e trange re, sauf dans l'e quipe d'ACO ou  je me suis sentie a  ma 
place et bien accueillie. »  
C.A : « J'ai de couvert trois mots : voir, juger, agir. » 
C.M et C.B : « Bonjour, nous sommes Corinne et Marie-Christine, les petites dernie res- de l'ACO de Pessac. 
Nous avons rejoint le groupe juste avant l'e te  pour participer davantage a  la vie de notre E glise et rencontrer 
sur ce chemin des amis et des fre res. Nous avons e te  chaleureusement accueillies. La pre paration de cette 
messe est notre premier pas dans notre engagement. Le 24 septembre prochain, ce sera notre second pas :  la 
journe e de la solidarite . Ça y est ! Nous voila  parties pour une longue marche et une grande aventure... » 
C.C : « Fre res et sœurs, ce que je suis aujourd'hui, je le dois a  l'Action catholique ouvrie re, mouvement d'E glise, 
ne e de la jeunesse ouvrie re chre tienne. 
 Je sus-Christ nous pre sente un Dieu qui vient a  notre rencontre. L'ACO place les travailleurs, les cho -
meurs, les personnes les plus fragiles au cœur de son projet missionnaire. Gra ce a  l'ACO, je pense dire que je 
suis ne e trois fois : 
 Une fois par ma maman, une fois de Dieu par mon bapte me et une fois par l'ACO. 
Gra ce a  ce mouvement qui m'a ouvert a  l'intelligence de la foi et qui m'a fait de couvrir que lutter, c'est aimer 
vivre la double fide lite  a  l'E glise, au monde ouvrier avec les organisations, syndicats, partis politiques, associa-
tions, afin de de fendre collectivement la dignite , la justice et la paix pour tous. 
De couvrir que le Christ est pre sent dans chaque compagnon de route et qu'il nous pre ce de sur nos routes hu-
maines. Oui, pour moi, lutter, c'est Aimer. » 
 
                                         Christiane Courio et l’e quipe d' Action Catholique Ouvrie re 



Rentrée en équipes 
 
Equipe mariage : 
 «  l’e quipe mariage a accompagne  cette anne e 25 couples de fian-
ce s . 15 d'entre eux se sont marie s a  Pessac . A l’issue de la ce re monie ils 
ont reçu un cadeau symbolique fruit du travail de l’e quipe : l’e vangile 
selon saint Marc, une carte postale d’ico ne monte e sur bois par Bernard 
La campagne et un signet peint par Agne s Hode .  
Nous souhaitions ainsi prolonger le chemin de ces jeunes marie s dans 
leur vie spirituelle. » 
 
           
        Claire Breteche 
 
 
 
Week-end de rentrée de l’aumônerie des lycées:  
 Le samedi apre s midi canoe  sur la Leyre de Mios au port de Biganos 
puis Arcachon a  l’e glise Notre  Dame des passes ou  nous retrouvons notre cure  Fre deric  
au presbyte re gentiment pre te  par le cure  d’Arcachon ,Serge Ricaud . 
 Temps spi avec Fre de ric autour des lecture du dimanche 24 09. 

Les jeunes font la cuisine, nous les animateurs 
mettons le couvert, puis faisons la vaisselle. 
Promenade nocturne au bord de la plage, puis 
retour au presbyte re pour le jeu du loup ga-
rou. 
« Dodo, re veil , petit dej » et messe en cette 
belle e glise. 
De part avec un jeu de piste , d’abord dans 
l’e glise puis aux Abatilles (source) ,plage des 
Arbousiers ,du Moulleau ,villa Te thys et retour 
pour manger. 
Les jeunes pre parent le repas, , puis baignade 
et retour a   SJMV 
 

            Claude Gleyze 
 
 
Aumônerie des collèges 
 La journe e de rentre e de l'aumo nerie des colle ges avec des commentaires de jeunes : 
« C'e tait ge nial pour mieux se connaî tre, ça nous a re uni encore plus »  Luc  
« C'e tait tre s bien l'accrobranche c'e tait ge nial ! On a adore  le temps spirituel c'e tait trop court » E line et Lila  
« C'e tait super l'accrobranche et les jeux a  la plage, petit comite  bien convivial, des jeux plus longs, c'est passe  
trop vite. » Alice et Carla  
« On a aime  les chants dans la chapelle, le temps spirituel e tait trop court. » Caroline, Raphae l, Eline, ou Jeanne 
  
            Sophie Berger 
 



Conférence St Vincent-de-Paul de PESSAC 

Un été pas comme les autres , ça cartonne !!! 

 Apre s avoir erre  plusieurs semaines dans les rues de Pessac, cette famille marocaine de 5 personnes : la me re 
et ses 4 enfants, a pu e tre he berge e gra ce a  la bonne volonte  d'un compatriote dans un T2 . Tout re cemment, elle 
s’est vue expulser officieusement par le proprie taire qui voulait reprendre son bien le 12 juillet. 
Parer a  la grande urgence signifiait pre venir les e lus locaux et re gionaux. 
 Pendant ce temps, notre fort en the me, Mossab, passait les e preuves du bac. Il re ussissait l’exploit de s’offrir 
un 20/20 en e preuve de mathe matiques, avec  la mention ge ne rale tre s honorable (18-20) . Fort de ce succe s, il s’est 
inscrit dans une classe pre paratoire a  Montaigne ou  il est interne. Il convient de pre ciser que Mossab a e te  suivi et 
conseille  par un be ne vole de notre confe rence. 
Pendant ce temps les autorite s se sont active es sur 3 aspects fondamentaux : 

-1 obtention du titre de se jour pour madame afin de pouvoir avoir l’autorisation de travailler, et d’e tre re tribue e, de 
sorte qu’un loyer puisse e tre verse .  

-2-Obtention d’un travail re mune re   

-3-Obtention d’un logement plus grand : un T4 de 65 m2. Ceci fut re alise  dans les de lais impartis gra ce au soutien 
d'e lus re gionaux, et a  l’activite  de toute la famille qui a de me nage  a  500 m de leur premier logement, et avec l’aide 
des caddies et de cartons d’Ikea !!!! Un travail de fourmis pour Mossab, et avec quelques allers-retours avec la ca-
mionnette de St Vincent de Pessac. . 
 Ayoub (14 ans) avait obtenu,  a  la fin du 1er trimestre 1,3/10 en Français, ce qui pouvait se rieusement oblite -
rer l'obtention de son brevet. Apre s avoir mis l'affiche du "soutien scolaire" au foyer, sa me re nous a contacte  et ex-
plique  la situation tre s proble matique pour Ayoub. 
 Alors nous avons travaille  pendant une heure chaque semaine depuis le de but de l'anne e en ayant une ap-
proche globale du proble me, et non pas analytique en grammaire. C'est ainsi qu'il s'est spontane ment exprime  sur 
ce qui l'avait "booste " il y a plusieurs anne es: le foot. C'est en apprenant a  s'exprimer sur ce qu'il aimait que son es-
prit s'est ouvert. C'est ainsi qu'en juin il a obtenu  son brevet avec une mention honorable (12-14 de moyenne ge ne -
rale). 

 D'autres be ne voles ont aussi effectue  des soutiens scolaires avec succe s. Apre s un stage de plusieurs mois, a  st 
Nicolas envoye e  par svp pessac , ANDREAS a eu la meilleure note a  son stage, 16/20, et s'est classe e  majore de sa 
promotion.. 

-Les distributions a  l'Orangerie de Cazalet 

 Sous l'e gide de la Banque Alimentaire, une 
douzaine de be ne voles de la confe rence St Vincent-
de-Paul, et quelques-uns de la banque alimentaire, 
ont donne  de leur temps, de leur accueil, et de leur 
gentillesse pendant juillet et aou t chaque jeudi, de 
8H30 a  13H, , pour distribuer des colis alimentaires 
aux plus de munis … distribution suivie d'un repas 
convivial pour certains. C'est ainsi que chaque jeudi 
matin, entre x 100 et 150 familles, soit pre s de 600 
personnes ont e te  aide es chaque semaine pendant 
quelques jours. Nous avons fait 6 distributions, ce 
qui repre sente pre s de 3600 personnes aide es tran-
sitoirement, certes, mais utilement, certainement. 
Notons que PROXIDON, une association de re cupe -
ration d'aliments, ainsi que quelques autres, ont comple te  le panier de la me nage re. C'e tait le seul lieu d'aide ali-
mentaire pendant l'e te  sur notre commune avec les restos du coeur. Alors, Bravo aux nombreux be ne voles qui se 
sont mobilise s pour ces actions. 

 L'entraide n'est pas un vain mot, chacun peut agir dans son environnement, avec ses propres compe tences qui 
sont multiples : l'empathie, l'e coute et la perse ve rance. 

                                                                                             Patrick LESTIENNE 
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Dieu Tout-Puissant,  qui es présent dans tout l’univers et dans la plus petite de tes créatures, 

Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe, 
Répands sur nous la force de ton amour pour que nous protégions la vie et la beauté. 

Inonde-nous de paix, pour que nous vivions comme frères et sœurs 
sans causer de dommages à personne. 

Ô Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les abandonnés 
et les oubliés de cette terre qui valent tant à tes yeux. 

Guéris nos vies, pour que nous soyons des protecteurs du monde et non des prédateurs,  
 pour que nous semions la beauté et non la pollution et la destruction. 

Touche les cœurs de ceux qui cherchent seulement des profits aux dépens de la terre et des 
pauvres. 

Apprends-nous à découvrir la valeur de chaque chose, 
à contempler, émerveillés,  à reconnaître que nous sommes profondément 

unis  à toutes les créatures sur notre chemin vers ta lumière infinie. 
Merci parce que tu es avec nous tous les jours. 

Soutiens-nous, nous t’en prions, dans notre lutte pour la justice, l’amour et la paix. 
Pape François 


